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Les données probantes jouent-elles sur l’exclusion ? Examen d’une recherche pancanadienne sur les mesures de qualité 
Résumé :

Les données probantes témoignant de l’efficacité des pratiques cliniques prennent appui sur une conceptualisation très positiviste de la recherche. L’expression de ces données dans un langage médical favorise une «sanitarisation» des problèmes au détriment des composantes de l’intervention, notamment les aspects sociaux et les éléments dynamiques du système de soins. Plusieurs constats en ce sens découlent d’une démarche pancanadienne réalisée de 2004 à 2006 et visant la détermination de mesures de qualité touchant les soins et services de première ligne en santé mentale, en prenant principalement appui sur les meilleures pratiques identifiées dans la littérature. Notre réflexion repose sur l’examen des mesures de qualité documentées pour les (6) principaux domaines généraux ayant fait l’objet d’un consensus en termes de priorité : l’accessibilité, la continuité, la compétence, l’efficacité, être centré sur le patient, et le caractère approprié. L’exercice vise à illustrer comment les pratiques étudiées sont régulièrement formulées dans un langage diagnostique ou curatif et le peu ou l’absence d’intérêt que porte de telles démarches aux espaces d’insertion sociale, de même qu’aux incertitudes inhérentes aux processus multiples qui s’entrecroisent dans l’émergence et les manifestations habituelles, variables dans le temps, des principaux troubles mentaux. 
